


























754 Q, VA0 A GE .D.E LA e
petit bagage\,':qu'e des licks po ?
coucher: carils neveulent iamais co%
Hebindes cher furlelit dautryy fi faire {e peut-
mabal - Quant aux corfairesils porcentlongs
" cheueuxcomme lesfemmes), &neles
coupentiamais, ainslesartachent et
houpe, comme rous les autres Indiés;
& mettent par deffiusvn de ces beau*
mouchoirs ils vonttous nuds ; finon
quils . font couuverts d'vne-toitle de
{oyeiufqu'aux genoux:, 8 vn auti®
mouchoir leur {ert de ceinture.: ToUs
les Malabares tant corfaires que mat=
chands;portent des coufteaux 3 man-
che& gaine d'argent; ceux quiont le
moyen: letouteft bienfagonné auee
de petits pendans , comme curedens;
curoreilles & autres inftrumens. Les
corfaires {efontcoupertabarbe raze,
& nelafontiamais couper fur la bou-
che , ny les mouftaches comme les
Turcs: de'forte que telales moufta-
ches {1 longues;, qu'il les lic par der-
riere latefte. Tous les Malabates {font
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fortvelus & couuerts de poil en 'e-
{tomach & ailleurs : & ne portent
pointdefouliers. Leurs femmes font Eims o
toutes veftues lesvneseommelesau- e
tres , & ne portent nulle coiffe que
leurs cheucux : elles portene: force
pendans droreilles d'or ; & des an.
néaux & baguesaux doigts des mains
& des pieds. Ellesontvne petite iupe
volantede toille de coton ,; quileur
vient feulement iufqud la- ceinture,
& vne autre toille de foye ou coton
quileur prend de la ceinture-au bas
desiambes: vontnuds-picds, & font

fortblanches, &la plus partde petite
ftature: leshommesy fontdemoyen-
ne taille. Elles font affez belles devi-
fage ; &cadonnees dlalubricite com-
melesautres femmes des Indes, mais
non pas tant toutesfois, comme en
‘dautres licux.
Au refte quand ilsvoyentquelque
éftrdgerau porr o font les malabares
“corfaires;&quileft envolotedaller a
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la guerrcauec eux ils le noumﬁ'cnt
& entretiénent toutlhyuer,tant luy
quc fafemme:carils fe marient auill
tof’c‘qu’_ils fe tiennent en vn licu: 118
fafleurent de bone heure des foldgts
& de Moucois, auec bons gages qu’lls

: Q0
leur avancent pour les obliger &en

gager. Quand ils font Prczijks daller
combattre , ils prennent du beteel; &
{eiurent fidelite fur cela. A presauoit
fait quelque prife, auant que d’abor~
derenterre, ils foiiillér tout le mode
& partout le vaifleau. Le Capitain®
&les princijimux fontleur matn, pus
raportent felon leur confcience i ce-
luy a qui eftlagaliotte & pados. Celt
chofe incroyable dela fatigue que ces
gens prennent {ur mer , & comme ils
endurent faim & foif.Ils ont forceca-
non , mais d'argent & autre richefle,
ils ne portent iamais la valeur de cinq
{olsaueceux, ains laiffent rout en ter-
re:car aufls toft qu'ils ont fait vae pri-
fe, ilslavont defcharger, puis rerour=
_ nent
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nentaufli toft, £il y a apparence de
faire quelque autre bytin ; finon ils
farreftentla pour cetre apnee. -

Apres auoir feiourné & Qananor,
nousreprifmes noftre route vers Gog,
ounous arriuafmes au mois de Iyjn
enfuinant, Feftois lors fort malade de
ma bleffeure , & des incommoditez
queie fouffris ccpendanf danslevaif-
{eawpar I'inhumanité-du €apitaine,
qui me traittoit , comme t2ydic, 'l
plusindignemét& barbaremétquion
tearoirdire v & cufbfair pis ; fanstaf:
fiftance’ & charité: du  Religicux
qui‘m¢ confoloit @ tout propos;, &
refiftoira {a rigucur Ie ne dois pas icy
oublier le nom de ce bon Rehgicux,
duquet jc receus lors tanc de faucur:
il fappcﬂoir freve Mannel de Chriff. In-
continentapres que les galiottes fu-
rentabordeesa Goa, on me portacn
Phofpital, otie’fus fore bien traieeé
& guary dema maladic: car ceft vn
Hofpital vrayemér Royal , excellent
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& magnifique, ou les malades autan
pauures que riches font f{eruis auec
tant defoing,de propricté & de cout-
toifie; qvil ne fe peut danantage;le lf"
defcriray particulieremét cy apres,co-
me pareillemétla ville de Goa, le pais
d'alentour, la police quon y obferue,
& tout cequi en eft de plus remar-
quable: enfemble cequim’eft arfite
pendantle temps quer'y ay feiourne:
Mais la groffeur de ce volume me
contraint de finir icy le difcours del
Premiere Partic demo voyage , & de
remettre le refted la Seconde: oui€
reciteray aufly par le menu , Diet
aydant, mon voyagea la Sonde;, &
aux Moluques:la nauigation des Pot-
‘tugais, aucc lefquelsie m'embarquay
puisapres, & leur afrinee au Brefil, &
¢n finmon retour en France.
















